
LES SOIRÉES CANADIENNES.

Il y avait deux ans que j'étais engagé au domaine,
occupé l'hiver à aller au boi8, et toute la belle
saison à la pêche comme je viens de le dire, lorsqu'ar-
riva l'événement que je vais vous raconter.

Un coup de temps avait une nuit fort endommagé
notre pêche de l'Ile-aux-patins ; la mer en se brisant
avait emporté une partie des matériaux: pour réparer
les avaries il fallait avoir du secours de terre
ferme. Je traversai donc de mon pied à la marée
du matin, avec Pintention de revenir à la marée
du soir. Comme je ne pouvais me mettre en route
qu'assez tard et qu'il ne devait pas y avoir de lune
cette nuit là, je recommandai, à mon camarade qui
restait sur 1Ile, de tenir le fanal allumé à la fenêtre
de notre cabane, au temps de notre retour, pour nous
servir de phare. Si vous vous êtes trouvés sur la mer
à prendre un petit havre, ou bien sur une batture,
par une nuit sombre, vous devez savoir si c'est difficile
et embarrassant de s'orienter et, par conséquent,
combien cette précaution d'avoir une lumière pour se
guider était nécessaire.

Je passai la journée au domaine à préparer ce qu'il
nous fallait emporter. L'engagé, qui devait venir
nous aider avec un cheval, était un jeune homme du
nom de Ouellet, que ses infortunes et son air habituel
de tristesse avaient fait surnommer Ouelon-le-ma-
Jheura,.


